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A FFAIR ES CATHOLIQUES DE RtSSIE. pas permis des couvens avant moins de S moines. Dans le fait, on en a

Par un concours heureux de circonstances, nous avons entre les mains la suppriml 234, et de ceux où il y avait 25 et 20 prètres ; et ceux-ci, saisis
copie d'une supplique que des catholiques de Pologne adressent du fond de et.transportés par ies agens de police, comme des crimiiels, ont été jetés.
leurs provinces dé:olées au Père commun des fidèles. Nous inetons d'au- dans des couvens qui n-avaent ni place pour les contenir, ni moyens de

tant plus d'empres-eent à porter ce docunetnt à la connaissance de nos lcc- fournir à leur subsistance. La douleur morale, les privations de toute espèce
teurs et de 'Europe entitr, que peut-être (comme ses auteurs paraissent le en ont bientôt diminué le nombre ; mais le gouvernement russe se presse

craindre) l'expression de leurs érissements n'aura-t-elle pas pu parvenir telleient de supprimer les uns après les autres les établissemens des reli-

jusqu'aux oreilles rtiernelles du Souverain-Pontifc. Dans le cas où cette g'eux catholiques, que, malgré la mort prématurée de beaucoup d'entre
triste prévision se trouverait réalisée le récit indignités de toute espèce eux, malgré les entraves qu'il imposa à ceux qui veulent entrer dans les or-
que subissent nos malheureux frères ne sera point étoufé,,Qt par notre pu- dres, le nombre de moines qui n'ont aucun rrioyen d'existence est devenu de
blicité le tableau de Panîéantisseient progressif de la religion catholique dans nouveau bien considérable. Il ne reste maintenant qu'un cinquième des cou-
les vastes contrées sur lesquelles pèse le sceptre moscovite pourra être hum- Cens ldes Récollets, un quinzième de ceux clos Doniinicains,nn quartorzième
.blement exposé devant les veux du Vicaire de Notre Seigneur Jésus-Christ. des Franciscains ; toits les autres établissements monastiques ont été dimi:

Voici la traduction de cette touchante supplique. Nous la reproduisons nués dans lbs mûmes proportions, et l'on n'a laissé subsister aucune mai-
telle qu'on a bien voulu nous la transmuettre ; nous n'avons voulu lui fai- son (ie la congrégation de Saint Vincent de Paul.

re subir aucun changement, même dans la forme, pour lui laisser tout sou -3. Le gouver îement, ayant saisi tous les biens, meubles et immeubles;
caractère d'authenticité. Ceci d'ailleurs n'est pas un mîorecau de style. donnés à ces établissemens par la piété de nos rois et de nos ancêtres, leur
mais un cri du crer. Univers. a ass gné à quelques-uns 30,à d'autres 4.0 roubles par personne (120 et 160

" Très-saint Père, fr.) pour leur nourriture, habillement et tous leurs besoins pendant l'année
Un peuple sous le jriug l'uno nutorité qui, non contente de lui avoir ce qui revient à peine à la moitié de ce que reçoivent nos cochers et nos do-

ravi soi, existence politique, son nom, ses lois, ses libertés, sa langue, tout mesulques. Et encore leur a-t-il accordé cette modique allocation non pour
,c oui constitue sa nationalité, porte sa main de fer jusque dans le sanctuaj.- eux seulement, mais pour l'entretien de leur église et du couvent, non pour
re de sa consscience ; un peuple sous le glaive d'une persécution religieuse le nombre d'individus qui se trouve réellement dans un endroit, mais pour
masquée devant l'étranger. mais active, tyrannique, atroce dans le fait, éle- celui qutil a dit devoir,y être, sachant potrtàiît qu'il y en avait bien plus :
vant ses mains suppliantes et ses yeux baignés de larmes vers le ciel, ose ce qui fait que les religieux et religieuses n'ont pas même 10 voubles (40 fr.)
iser le récit de ses doileuirs aux:: pieds de Votre Sainteté. Ce récit ne par personne, et que le peu d'egîses qui nous restent se dégradent et tom-
èmaent pas tous les détails de la prsécution qui sévit contre les catholiques bent on ruines. Pour en imposer à l'opinion publique, surtout à l'étranger,
dans le provinces polonaises incorporées à l'empire de Russie, car l'écrit un très-petit nomubre de couvens ont été dotés d'une inanière un peu plus
deviendrait trop volumineux. mais quelques faits accompliQ dans lespace convenable, et dans les papiers publics, c'est de qu'il est toujours fait
des douze dernières années,'dot voici un court exposé, et nos craintes sur menition. Dans le plus grand nombre, les religieux et !cs religieuses sont
l'avenir de la religion sous la domination d'un souverain pénétré de haine obligés de faire eux-mtmes les services les plus pénibles de la naison,n'a--
et d'animosité envers elle. ant pas le moyen d'entretenir des serviteur- ; et leur position empirera encore

" I. Plus I, trois millions le grecs-uttis disséminés dans neuf gouveruc- lorsque le peu de grains qu'ils ont gardé en provision au moment où leurs
meons jadis polonais, ont été arrachés à la religion catholique par l'empri- propriétés territoriales leur furent reprises, aura été consomme.
sonnemient, les coups, la faim et la soif dans les cachots. Ces cruîaîutés ont r 4. Il est défendu aux propriétaires des terres d'ériger des églises et des
eté comîmises envers mtu ceux qu'on reconnais-ait avoir plus d'iindîence chapelles et d'avoir un prêtre dans leur maison, mmre dans leslocalités où
sur leur coreligionnaires. quand les séductioms, les menaces n'agissaient pas les distances sont telles maintenant quil fatt deux ou trois jours avant que,
sur eux. Tout propriétaire d'une terre où se trouvaienit des paysans grecs- appelé pour administrer les sacrements à un mourant, celui-ci puisse étre
unis, sitôt qu'il était soupçonuó d'arrêter par son initervention les progrès de arrivé. Les demandes adressées à ce sujet, qu'elles soient refusées oi eni

l'apostasie, était saisi, envoyé en exil ou ci nrison, et sa propriété était apparence accordées, restent toujours sans résultat ; dans ce dernier cas,
confisquée. Pour les masses, on les réunissait par paroisses, on les enga- an effet, les formalités à remplir sont hérissées de selles difgicultes que le sol-
geait à baiser la croix présentée par un fonticionnaire, assurant qute cette liciteur, se voyant le jouet d'une mauvaise foi évidenie,est forcé de renoncer
a-cte de dévotion ne les engageait à rien. En umêume temps on faisait des à tontespoir de réussite. Il y a des propriétaires qui ont été traduits en jus-
distributions d'eau-do-vie pour puIvoir tromper plus facilement des hommes tice pour avoir commencé à rebâtir une église consumée par un incendie,
ivres, et il y avait d'un cóté un fouet, le knout oliciel en Rus>ie, comme sans le consentement de tous-les popes dt voisinage et ensuite celui des ait-
avertisseient de menace à ceux qui n'obéiraient pas ; de l'autre, de P'eau- torités supérieures. Les constructions commencées restent abandonnées,

, de-vie, des gàteux, de.s rubans, des mouchoirs et autres objets pareils pour car ce consentement est tout aussi iipossible à obtenir que le setait celui du
récompenser ceux qui obéiraient : et, si se trouvait quelque individu, divan turc pour batir une église chrétienne dans la cour du sérail.
homme ou femme, qui ivait baisé la croix on inscrivait toute la paroisse r: 5. Les maisons des Sours de Charité ont parti pendant quelque temps
comme ayant passé à la religion schisiatique. on reprenait P'glise, on faire exception dans cette. persécution dirigée contre totutes les autres. L'enm<
chassait le prêtre s'il osait ne pias obéir. Bientôt, ces mestres ayant paru livreur avait dit dans plusieurs occasions qu'il lotir accordait sa protection...
trop lentes, trop mniitmiticuscsai: gouverneruentt, il s'est décidé à agir sur le Mais cette protection a été semblab!c à celle qu'il a promise une fois aux
clergé' et ensuite par lui sur les masses. Ti-ois évques grecs-unis, trois apos- religieuses d'un couvent de Podolie, qui lui avaient représenté l'iipossibilité
tas, Simachko, Louzynski, Zoubko, passêent ait schisme, et on donna lor- <'exister avec la pension qu'on letr avait assignée : il reçut très-gracieuse-
dre de les suivre à plus de 3,000 prêtres. Ceux qui ont déclaré ne pas Imuent la supplique présentée par la supérieure ; puis, datns sa générosité, il
changer de religion ont été envoyés dans les monastères russes îles proviui- ilmtîtinua de dix roubles la pension de chacune d'elles. Depuis P'annee 1S42
ces éloignées de l'empire, et là livrés à toutes les privrtiotns, à toutes les lui- letr tour est veiiet noni-seutleiiient on a saisi leurs biens ainsi qu'à tous les
miliations et souîtrances qlie peuvent suggérer l'animosité, le fanatisme et la auttres couvons ; mais, comme leur bienfaisanvce, tie se bornant pas aux ca- -
barbarie. Les paroissiens, sans prêtres, ou uvec des prêtres apostats, furent tloliqtues, leur attirait la reconiaiasance des individus, qui professiient d'au-
alors~traites de rebelles à l'autorité, et comme tels, ou battus etjetés dans les tres cultes, et faisait chérir la relintion au nom de laquelle .elles soulageaient
prisons, oui bien conduils par force dans les temples russes, là obligés à se les misères et les soutilrances de Phumnité, on a rodiut emp ê cher cette in-
confesser, à recevoir la;;commuiiion que le plus souvent ils jetaieut par terre flueice de charité de la part d'iun religion que le goutverneen itty persécute
en sortant de l'église. Et c'est après île pareilles cruatités que l'emitpeiIr on a donc supprimé plusieurs nuaisons (59), et qiluit à celles qui restent, on
Nicolas a institué un jour de fête pour célébrer chaque année la réunion, leur a ordonné te renvoyer les orphelines, les pauvres filles qui trouvaient
quiî'l dit volontaire, des grecs-unis avec les Russes. là une instruction capable de leur proc.trer ensuite uit moyen de gagner lion-

2. Laninée 1S32, 50 monastères latins ont été supprinós par un euka- nlteimernt leur vie et surtout des principes seides de -foi et de piété ;oit a
se, qui prétendait s'appuyer sur une bulle du Saint-Siège, laquelle n'aurait mis dehors les pativres, les estropiés, cntreteius atx frais de ces étabsse-


